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Chapitre Premier. — Article. 
Uarticle n'existe pas en Mandjia. 
Par exemple : uli ou tmte homme, voudra dire indiff^reminent un hotnme el rhomme. 

Chapitre II. — Substantif. 

Genre. — 11 n'y a en Mandjia ni masculin ni f^minin. Pour determiner le sexe des 6lres, oq emploie les 
dots wiUj mAle ; et ko, femelle. 

. Ex. : un enfant, be\ un gargon, wile be, be wile be; une fille, ko be^ bo k^be; 
uu elepiiant (niiiie), wile foro; un elephant (femelle), ko foro. 

Wile %i ko veulent egalement dire epoux, 6pouse, et homme, femme. 
Mais on emploie specialemenl le mot yo pour designer l*epouse. 

Ex. : Oti est ton mari ? W'Ue ko mT do ? — Ou est ta femme? Ko ko mi do? ow yo ko mT dof 
Quant au genre humain, on le designe en Mandjia par les mots ivile et wi, 
Xombre. — II existe en Mandjia un pluriel pour les noms d'^tres auimes, 
n se forme en pr^fixant la ieltr« o au mol : 

Ex. : un homme, ioile\ des hommes, owUe. — Un mbaka, mbaka\ des mbakas, ombaka. -^ 
ua chien, tola ; des chiens, otolo. 
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Les noms d'^lres inanim^s n'ont pas de plurlel. 
Ex. • Un arbre, te ; des arbres, (e. 

Complement determinatif. — La preposilioQ c de » marquant le rapport entre ^deux mots, se rend parj ko 
place enlre les deux noms, lorsqu'il s'agit de possession. 

Dann tons les autres cas, le « de » fran^ais ne se traduit pas : 

Ex. : La case du chef, toa ko makudji ; ton pere, da ko mi ; son p6re, da ko a ; 
un panier de poisson, geze koyo ; les plantations de mil, fd fo, 

Chapitre III. — Adjectlf. 

Adjectifsqualificatifs. — L'adjectif qualificatif se place araat le nom. Au pluriel, le aora resie invariable 
et c*est Tadjectif qui le precede qui prend la marque du plun* ; : 

Ex. : le petit chien, be tolo; les petits chiens, q^c toio. 
le gros chien, gjnd tolo; les gros chiens, ogmd tola. 

Lorsque Tadjectif qualificatif est attribut, il se place apr^s le nom et est invariable, le nom seul prenant 
la marque du pluriel : 

Ex. : ce chien est petit, tolo ke be nT\ ces chiens sont petits, oioio ke be ni. 

Employ^ seul comme regime, Tadjectif qualificatif suit la regie du pluriel : 

Ex, : allez chercher les chiens, nt pi otolo; — preneat les petits, kala obe nL 
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Comparatif. — Le comparatif d'6galite « aussi, aulant » se rend en Mandjia par le mot nd suivi de la 
parlicule ka, 

Ex. : mon chien est aussi gros que le tien» tolo ko gmdgd nd ka ko mu 

Le comparatif de superiority se rend en Mandjia par gand suivi de la parlicule ka^ 

Ex. : mon chien est plus gros que le tien, tolo ko gmdga gand ka ko mi, 

Le comparatif d'inf^riorit^ se rend par le coniparalif de superiorite, par inversion de la phrase. 

Superlatif. — Le superlalif relaiif « le plus » se Iraduit par gand, et le superlatif absolu « tr^s» par bo : 
Ex. : il est lejplus fort, a gdda gand ; il est tres fort, a gdda bo, 

Adjectif numeral. — L'adjectif numeral est invariable et se place aprfes le nom : 

20 bu para bwa. 

21 bu para bwa ngo po, 

22 bu para bwa ngo bwa, 
25 bu para bwa ngo mor, 
30 bu para tar, 
40 bu para nar, 
50 bu para mor, 
60 bu para mor ngo bu, 
70 bu para mor ngo bu para bwa, 
80 bu para mor ngo bu para tar, 
90 bu para mor ngo bu para nar, 

100 bu para bu. 



1 


po. 


2 


bwa. 


3 


tar. 


4 


nar. 


5 


mor. 


6 


mor ngo po [gazera] 


7 


mor ngo bwa. 


8 


mor ngo tar [sena). 


9 


mor ngo nar. 


10 


bu. 


11 


bu ngo po. 


15 


bu ngo mor. 


16 


bu ngo mor ngopo. 
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Ngo et para veulent dire respeclivement — au-dessus et fois. 

Ex, : bu para mor ngo bu, signifie : dix fois cinq phis dix, done soixante. 
bu para bwa^ signifie : dix. deux fois, done vingt, 
morngo po signifie : cinq plus un, done six, 

Adjectif numeral ordinal. — II se rend par Tadjectif cardinal suivi de la particule ni sauf pour « le 
premier » qui se rend par daii et « le dernier » qui se traduii par do : 
Ex. : je suis pass6 le premier, mi laka dati. 
je suis passe le dernier, mi laka do. 
je suis passe le deuxieme mi laka bwa m, 

Adjectif demonstratif. — L*adjectif fdemonslralif : « ce, eel, cetle, ces », se traduit en Mandjia par 
kft ou he : 

Ex. : cetle maison, toa ke ou : (oa ht ; — cet homme, wi ke ou : vn h^, 

Adjectif possessif. — L*adjectif possessif se traduit par la particule ko suivi du pronom personnel 
correspondant, le tout se plagant apres le nom. . 

mon, ma, mes, ko mi (sa contraction ko est 

seule usitee). 
ton, ta, les, ko mT. 

son, sa, ses, ko a. 

Ex. : mon chien, iolo\ ko ; son village, le ko o. 

Adjectif indefiai. — Ce sont : 

aucun, po bana, plusieurs, doko. 

autre, mbe. chaque, gili, 

quelque, mbe, nn par un, po po» 

Tun, Tautre, mbe po^ mbe po. beaucoup, doko. 



noire, nos, 


ko r^. 


vot»e, V09, 


ko m. 


leur, leurF, 


ko wa 
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Adjeciif interrogatif. — L^adjeclif inlerrogalif : « quel, quelle, quels, quelles », se rend par do : 

Ex. : quel est ton village? le ko mf dol 
Quoi? sej^rend par ge, 

Chapitre IV. — Pronoms, 

Pronoms persoonels. — Les pronoms personnels sont : 

je^ me, moi, mi, e, nous, r<*. 

tu, te» toi, rfn. vous, nL 

il, elle, lui, n, ils, elies, eux, wa. 

Lorsqiie las pronoms personnels sont complements indirecls, on les fait prec^der de la parlicule hn. 

Ex. : je I'ai donn^ nn pagne^ mi La tviu hd niT ; — donne-moi un couleau, ba yaka kd 
{fid pour hd rm de nieme que ko pour ko mi); — donne-lui de Tcau, ha (i kd 
[hd long pour hd a) ; — dorne-moi de Teau, ha it hd {hd Ires bref). 
Les locutions : moi-na^me. loi-m^me, etc., se rendent par la particule ie suivie el pr^ced^e du pronom^ 
voulu, ou par du te suivi et precede du pronom : 

moi-meme, mi ie mi^ ou mi du te mi, 

lui-m^me, a te a, ou a du tea, 

vous-memes, nt te nt^ ou m du te nr, 

eux-mSmes, wa te ival ou wa du te wa. 

Ex, : il Ta frappe lui-m^me, a ze a du te a. 
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Pronx)nas possessifs. — Les proaoms possessifs sont : 

le mien, ka kd (pour ko mi), le n6tre^ ka ko rL 

le tien, ka ko mt, le v6tre, ka ko nT. 

le sien, ka ko a, le leur, ka ko wa, 

Le pronom possessif se forme done par le pronom personnel pr6c6d6 du mot ka et de la particule de 
relation ko. 

Ex. : les cases du chef sont ici, les miennea U-ba$, '^oa ko makudji nga ka ko mT [mt Irfes long). 

Pronoms dcmonstrAtifs. — Les pronoms d^tnonstratifs : ceci, celui-ci, cela, celui-li se rendent en mandjia 
par keke. Done, on forme le pronom demonstralif par le redoublement de Tadjectif demongtratif ke. 
Ex. : prend^j celui ci, ba keke, 

Pronom relalif, — Le relatif fran^ais.: qui, que, lequel, laquelle, lesquels, se tradait en mandjia par ke 
au singulier et par wa an pluriel, c*esl-^-dire par I'adjectif demonstralif et par le pronom personnel de la 
3« personne du pluriel.. 

Ex. : la poule que j'ai apportee, ko7'a ke e ba tene; 

les poules que j*ai apporlees^ okora wa e ba tene, 
€ Celui qui » se Iraduit par wi, 

Ex. : celui qui a parle est parti, wi to we chia, 

Pronoms inlerrog^atifs, — Le pronom interrogatif fran9ais qui? se traduit par wi*} ou plus rarement 
par ge. 

Ex . : qui te Fa dit? wi to hd mi of — qui est \k1 wi ke of 
Le son o, est le signe de Tinterrogation. 

(( A qui? » « de qui? )» se rendent par mho ou mo 
Ex. : k qui est ce chien? tola ke mbof 



Chapitre v. — Adverbes, — 



Ou? 


do. 


1^-bas, 


mi. 


ici, 


nga. 


loin, 


du. 


pr6s, 


do. 


"Indans, 


zd 


liehors, 


nzha. 


sous, dessous, 


iini. 


sur, dessus, 


ngoni 


en haut, 


ngo. 


devant, 


dati. 


derri^re, 


do. 


I cOte. 


fere. 


Chez, 


ini. 


hier. 


zizi. 
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CoBjonctlons, — Propositions, —Locutions dlv 


avant-hier, 




swe mo. 


comment, 


nigiy 


aujourd'hui, 




mbdsd. 


ayec, 


do J 


demain, 




bin^ de. 


aBn que, 


we, 


de suite. 




tiye. 


2i la place de, 


oro, 


apres demain 


1? 


do bin' de. 


en presence de, 


deli, 


bientdt, 




bele. 


pourquoi, 


we ge f 


autrefois, 




amo-amo be. 


parce que, 


toe, 


apr^s, 




do. 


quand, 


soge. 


encore, 




mbe. 


lorsque, 


poswe. 


beaucoup, 




doko. 


debout, 


kulu ngOf 


un peu. 




buld, 


vite, 


bele. 


c'est vrai. 




bald we. 


doucemenl, 


yoy 


c'est faux, 




bed, 


toujours, 


swe mbo^ 


ne. pas, 




bana. 


d'abord, 


s^, 


comme. 




ndy 


k part, 


U, 


CHAIIfRE 


VI. 


— VerbBS, 







^ 



Le verbe est invariable et n'a, en principe, ni conjugaison, ni temps, ni mode. Cependant, ii existe des 
arlicules servant h rendre le pass6 et le futur. 

F^e pass6 se rend par Tadjonction de a ou de ya place aprfes le verbe. Si la phrase est negative, ie pass6 
pent se rendre par Tauxiliaire te place avant le verbe. Cette forme est du reste peu employee. 
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Quant au futur, il se rend par le suffixe ne ajoute h la racine verbale. 

Ex. : venir, te. Ex : je mange, mi ydgd mo. 

je viens, mi te, j'ai inatige, mi ydgd moya, 

je suis venu, mi tea, je man^erai, mi ydgd he md, 

je ne suis pas venu, mi te te na, je n'ai pas inang^, mi te ydgd md na. 

manger, ydgd md, 

Ftre CD train <le.,. — L'expression : etre en train de..., se traduit par le verbe qui suit pr6c6d6 4« 
rauxiliaire du, Dans certain cas, on fait suivre Tauxiliaire dh du mot para, Quelques verbes preniient alors 
la forme du passe. 

Ex. : il est en train de manger, a du para ydgd md. 
ilesten train de dormir, a du para ora, 
il arrive, a du etna. 

Je vais, otc — L'expression : je vais partir, ou je vais manger, etc., se rtnd par le verbe qui suit 

pr^cctie de koy vouloir, ^tre content. 

Ex. : je vais manger, e kd ydgo md. 
je vais dormir, e kd ora. 
je vais partir, e kd chi. 

Pdssif. — 11 n*existe pas de forme pour rendre le passif. It faut modifier la phrase. Par exemple, j'ai 
^t^ frappe, pouj:*ra se traduire par : a ze mi^ il m'a frappe, ou par iva ze mi, ils m'ont frappe. 

Conjiijiaisoii ni»ffative et interron^ali^c. — La negation se ren 1 par les mots gd bana et na, 
Ex. : je ne donae pas, mi ba gd, ou bien : mi ba na^ 
il ne vient pas a te gd^ ou bien : a te bana. 

ou bien : a te na. 
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On peut ^galement se servir de la parlicule interrogative do pour rendre la negation : 
Ex. : je ne vols pas, mi zoko do? 

Quant ^ i'interrogation, on la rfind en ajoutant les eonsonnances o ou a k la fin de la phrase et en 
donnant comme en fran^ais rinloaation voulue A la phrase. 

Ex. : Y a-t-il des homines ? Owile be af 

Verbe « £tre ». 

Le verbe « 6tre » se traduit, selon le sens, pap Tun des mots suivants : 

be, buy bay dans le sens d'exisler. 

a, dans le sens de se trouver. 

0, dans le sens de se trouver. 

sene^ dans le sens de : etre present et de il y a. 

gband^ dans le sens de : 6tre vivant. 

duy dans le sens de : se trouver, et comme auxiliaire. 

rfe, iorsque le verbe « etre 3> est snivi d'un attribut. 

de^ dans le sens de la possession. 

Ex. : II y a des chiens au village, oiolo le be; — le chien est au vitlage, to/o o le, tofo a le ; 
je suis present, miseries — je suis vivant, mi gband. 

Ajoutons que le verbe « etre » s'omet tres souvent lorsqu'il esl suivi d'un attribut et qu*il est invariable. 
La forme du sert d'auxiliaire. 
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Cest. — Le fran^ais : « c'est », se traduit par ya ou par yi selon que la phrase est ialerrogative ou 
Ex. : C'est ton cheval? mbrata ko mi ya; — c'cst mon couteau, paka kd yi, 

Eivek. — Etre 3i> dans le sens de la possession, se traduit par md suivi du nom possetseur : 

Ex. : ce chien est k lui, tolo ke mo a. 

Oq peut dire 6galement, en employant le verbe * ^tre » : 
Ce chien est k lui, iolo ke de mo a, 

Etre en. — Etre en, signifiant la matier* d'ua objet, se rend par la r^pStition du mot suivi du nom q^ i 
en exprime la nature : 

Ex. : cette marmileJ est en fer, pand ke pand burn ; cette caisse est en bois, kuba ke kaba ' ■. 

Verbe « Avoir ». 

Le verbe avoir se traduit : 1* par pa qui.veut dire gagner, trouver * et 2*> par le verbe etre. 

Ex. ; j'ai un fusil, e pa gdbe ; il a un chien, a pa tolo ; il a une case, ioa ko a de, 

11 y a, — II y a se traduit par be on par sene ou ne se traduit pas. 

Ex, : ii y a des hommes, owile be ou owile sene ; il y a deux jours, ydra bwa^ 
11 n'y a pas, se traduit par bana ou par buna. 

Ex. : il n'y a pas de porteurs, owl iuli bana^ owl tuli buna.\ 
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Ayoir faim. — Les expressions ; avoir faim, avoir soif, avoir envie de... se traduisent par ba ou par ztre 
ou par ko, 

Ex. : cet homme a faim, wo ba wi ke ; ce chien a soif, wo It zere tolo ke ; 
j*ai envie de manger, e ko yogo mo. 

Avoir chaud. — Avoir chaud, se traduit par Texpression te we. Le sujel se place enlre les deux mots ; 
Ex. : j'ai chaud, ie mi we ; cet^homme a chaud, te wi ke we. 

Avoir froid. — Avoir froid, se traduit de la m6me fa^on, en rempla^ant le mot we chaleur, par ^T froid. 

Avoir mal a. — Avoir mal i, se traduit par zezela. 

Ex. : j'ai mal k la tete, zu mi zezela ; j'ai mal aux dents, nini mi zezela ; 
j'ai mal au ventre, zd mi zezela ; j'ai mal au pied, ydgd wi zezela. 
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